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Ma démarche est partie de recherches sur Internet qui m’ont appris l’existence d’un camp de concentration durant la guerre civile grecque à Macronissos. Pourtant, le résultat de ces recherches se limitait à quelques articles de journaux sur un concert du compositeur grec Mikis Theodorakis, ancien prisonnier sur Macronissos. Je me suis alors procuré des ouvrages sur la guerre civile. Ceux-ci m’ont permis d’un côté d’acquérir les connaissances de fond sur le sujet ; d’un autre côté, à travers leurs bibliographies, j’ai pu avoir un aperçu des principaux auteurs qui font des recherches sur la Grèce moderne, et de ceux qui se sont penchés plus spécifiquement sur la question de la guerre civile et des prisonniers politiques. J’ai ensuite cherché des publications de ces auteurs. Ce sont les articles parus dans des revues scientifiques ou dans des ouvrages collectifs qui m’ont fourni le plus d’informaiton pertinente. C’est pourquoi ma bibliographie se constitue principalement d’articles.  Parmi ceux-ci, se trouve le seul témoignage d’un ancien prisonnier que j’ai pu trouver et qui soit publié dans une langue que je maîtrise.
 Partant de celui-ci, j’ai concentré ma recherche de sources dans des documents officiels (GB, USA) et des quotidiens (NZZ, NY Times) se référant à la date du massacre. Malgré tout, le résultat restait peu fructueux. Ma bibliographie consiste donc surtout en littérature secondaire, principalement en anglais.

De 1947 à 1950, l’Île de Macronissos est utilisée comme camp de concentration. Sous le nom officiel de « Centre d’Éducation morale et nationale » le gouvernement grec y détient des prisonniers politiques : anciens combattants dans la résistance de l’EAM, intellectuels et opposants au régime et toute autre personne soupçonnée d’être communiste et, en tant que tel, ennemi de l’État. Pendant cette période entre 30’000 et 60’000 prisonniers ont été détenus à Macronissos pour être « ré-éduqués ».

R. Koundouros  révèle que le chef de la mission de police britannique en Grèce, Sir  Charles Wickham, était « conseiller technique » pour l’organisation du camp de Macronissos. Ceci suggère une possible implication britannique.
 En effet, la question de l’attitude des pays de l’Ouest envers les camps de prisonniers grecs se pose dans le cadre du début de la Guerre Froide. Dans l’accord des pourcentages entre Churchill et Staline d’octobre 1944, la Grèce est attribuée à la sphère d’influence de la Grande-Bretagne qui y maintient des troupes jusqu’en 1950.
 Les Etats-Unis attribuent, en accord avec la doctrine Truman, une aide financière et militaire substantielle au gouvernement grec pour combattre la guérilla communiste.
 Américains comme Britanniques ont donc un fort intérêt à la stabilité du gouvernement grec et à la lutte contre les mouvements communistes. C’est cette situation qui relève la question de l’attitude de l’Ouest envers la chasse aux communistes du gouvernement grec. 

Les ministères des affaires étrangères britannique et américain soutiennent la ligne dure adoptée par le gouvernement grec contre les communistes.
 Les deux sont convaincus de ce que le parti communiste grec est appuyé et contrôlé par l’URSS 
 et ils sont donc intéressés à la suppression du communisme en Grèce.
 D’un autre côté, une démarche légale et modérée du gouvernement grec contre la gauche est nécessaire à la Grande-Bretagne et aux Etats-Unis pour prouver à l’opinion publique qu’ils soutiennent la liberté contre le totalitarisme.
 Après le massacre du 29 février / 1 mars 1948 à Macronissos 
 le Département d’État met l’ambassadeur grec en garde avant une réaction négative de la presse américaine à l’égard de ces exécutions.
 En même temps il l’informe que « [...] des crimes atroces d’exécutions [...] [sont] insuffisamment rendus publics pour atteindre la presse américaine. » 
 En effet, l’opinion publique internationale est, jusqu’en 1950, très peu informée sur les horreurs qui se déroulent à Macronissos, ce qui est dû aux efforts considérables du gouvernement grec pour dissimuler la véritable nature de ces camps.
 C’est cette désinformation, allant de pair avec une attitude anticommuniste, qui explique la prise de position suivante d’un officier britannique : « L’expérience de Macronissos est une réussite, dans la mesure où elle peut donner nourriture, exercice et entraînement à de jeunes hommes qui, dans d’autres circonstances, pourraient se tourner contre l’État. » 
 

Les Etats-Unis et la Grande-Bretagne ferment donc jusqu’à un certain point les yeux devant un mal considéré comme nécessaire pour contrer la menace communiste. Ils ne semblent cependant à aucun moment avoir encouragé les atrocités commises à Macronissos et dans les autres îles de détention. Ils ne sont apparemment pas au courrant des détails du « programme de ré-éducation » ou évitaient de l’être.

Pour comprendre les causes de l’institution des camps de concentration grecs il faut recourir plutôt à des facteurs internes qu’externes.
 Les différences idéologiques de l’Entre-guerres et le bouleversement des structures socio-économiques pendant l’occupation allemande avaient abouti à une polarisation de la politique et à la guerre civile. Durant cette dernière la faiblesse du gouvernement conservateur amène celui-ci à la « terreur blanche » après l’insurrection de l’EAM en 1944.
 Ernest Bevin dit à ce sujet : « Le gouvernement grec est moribond... . Chaque jour qui passe est susceptible d’augmenter la demande populaire d’une solution radicale, c’est-à-dire semi-dictatoriale. »
 La suppression brutale des opposants au régime et leur internement dans des camps de « ré-éducation » a donc des causes avant tout internes.

Depuis 1950, l’Île de Macronissos n’est plus utilisée comme camp pour prisonniers, mais ce n’est que le 16 mai 1989 que Macronissos est déclarée lieu d’importance historique.
 Comment expliquer cette reconnaissance tardive, cette « amnésie pendant 30 ans »
 ? La réponse est à rechercher dans l’évolution de la mémoire collective grecque. En 1990, A. Nachmani constate que la Guerre Civile grecque est toujours très peu connue en Grèce.
 En effet, la pratique d’interner des opposants politiques se perpétue sous le régime militaire de droite jusqu’en 1974. C’est un ancien commandant des camps de Macronissos, Dimitris Ioannidis, qui s’empare du pouvoir en novembre 1973.
 Sous le régime de droite, la gauche continue à être perçue comme l’ennemi national contrôlé par l’URSS. Elle réussit toutefois de plus en plus à s’emparer de la « mission nationale » en accusant la droite d’avoir servi l’impérialisme de l’Ouest.
 Andreas Papandreou écrit en 1970 : « Le mouvement de résistance [contre la junte militaire] est en train de prendre de plus en plus le caractère de libération nationale. »
 C’est ainsi qu’en 1982, le PASOK de Papandreou alors au pouvoir reconnaît officiellement la résistance de l’EAM/ELAS pendant l’occupation allemande, ce qui devrait amener à une réconciliation nationale.
 Mais ce genre d’« histoire publique consensuelle » éclipse la guerre civile tout comme les clivages ethniques et sociaux sous-jacents. Une telle « histoire utile » ne peut donc pas amener à une véritable réconciliation.
 M. Mazower affirme que « les mémoires [de la guerre civile] sont tombées sous l’ombre de la Guerre Froide » puisque la droite comme la gauche utilisent des thèmes de la confrontation entre l’Est et l’Ouest, anticommunisme et anticapitalisme. En ce qui concerne l’attitude de l’Ouest envers le régime militaire de 1967 à 1974, il s’agit de nouveau de subordonner des considérations morales aux nécessités de la Guerre Froide.
 Ainsi la Grèce se voit exclue du Conseil de l’Europe en 1969, tout en restant membre de l’OTAN.
 Un véritable débat public sur la guerre civile grecque et sur les camps de concentration des îles ioniennes n’a donc pu avoir lieu qu’après la fin de la Guerre Froide en 1989. 

L’attitude de l’Ouest dans la chasse aux communistes par le gouvernement grec et leur internement dans des camps de concentration était ambiguë. En effet, il existait des réticences considérables par rapport à la moralité du gouvernement, pourtant on les subordonnait à des considérations stratégiques dans la Guerre Froide ; on fermait ainsi les yeux sur le non-respect des libertés fondamentales. Avant 1989 la mémoire collective grecque a été instrumentalisée par la droite comme par la gauche. Ce n’est qu’après cette date que les évènements de Macronissos ont commencé à faire l’objet d’un véritable débat publique et que ce chapitre sombre de l’histoire grecque commence à trouver sa place dans la mémoire collective des Grecs. 

La difficulté principale dans la recherche des sources provient du fait que la grande majorité des témoignages est publiée en grec.
 Il en est de même pour de nombreux ouvrages publiés au sujet des îles de détention.
 La question de la mémoire collective devrait être abordée à l’aide de témoignages 
 et en suivant les débats actuels en Grèce. La maîtrise du grec moderne me paraît donc être condition pour une étude sérieuse. Une revue qui a publié des articles en langue anglaise qui semblent être intéressants pour examiner la question, est le Journal of the Hellenic Diaspora qui n’est malheureusement pas accessible dans les bibliothèques suisses. En ce qui concerne la problématique de la guerre civile grecque en tant qu’enjeu de la Guerre Froide, il faut signaler une asymétrie dans l’information accessible, la position de l’Union Soviétique restant encore très peu examinée.
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